
FOIN - PAILLE
en bottes pressées ; foins lift-
chés et épnrés eu bottes com-
prlmés.

H. Champrenaud , fourrages en
gros, Genève.

Keprcscnlant S t̂S
les villes pour nouveaux produits de grand
rapport. Office Commerciai, Genève.

ASPIRATEUR DE POUSSIERK
\ M A I N

Nettoyage par le vide
des Tapis, Tentures, Portières,

Tapisseries, Meubles,
etc., etc.

Sans les déposer ni les déi'lacer

Modèle le plus perlVctioané , lo p'ts
pratique, lo plus efficace.

Lo seul luodù'o à la por *ée de lous

Prix Fr. 45 franco port ei emballage
Succès incontesté. Références ler ordre

SUR DEMANDE
déinous 'ratiaiu pratiqn > et gratuiti! ù

domicile.

LlIRUM |̂;4f0
,i,l les tf,r is lM

f A l R I I M  ll"I l, '-*e ¦erf po'iM^itSre-i l<w p!ns
Li ni 11 U III «-ei, et |es mieux eachées.

I AlRIIM •ouct *0llnc sans lil i ' <> v«l-JU i l l l l U l t i  Aj_ er uu ajome jy pot-dsièie.

I A l R I I M  supprime lebatUgecileliros-
•*" -"-- -"1 sage fatigants et malsains.

I AlRIIM ne'-to *e sans user 'es «toffes
La AUlUl i l  niérne les plus délicates.

I A l R I I M  est ind >8Pen»jab]epour entre1. f i l l i . ITI tenir uno maison propre.

A H . Invention:. Modernes
3, Une iles Allemands. 3

• CU_ _fEVE •

fcisu clToìl
JITANNERIEH
I DOMODOSSOLA «

Yachette bianche clrée à
prix très modérés f

|Muui)i |
I BORGOMANERO (Novaro) )
§ viars KOUOEì. ct itiaWis *|
(jj Echantillons sui* , tlemamle |

n

&tevain cn poudre
Suore vanillin

Poudre à. poudlng

du DL- Oetker
ti 15 oes le paquet

jgggg Albert Blum & C__ Bàie

_r* eiiìiiies ai
dans les retards n'unì ploypz quo le

JHE.fS.TK _]OJL.
Prix. O fr franco Efficaci 'é garontic.

Dé pòt general : _? U A R_ 1 A_ I E  DE LA
COUHONNE, Lar.outr.ie (Ai ace Alle
magna No. 539. .

% -_-4_vi ss» a,nx agjrieixlteii.1:*®

J 
Grand choix de graines fourragères, potagères

et de fleurs de premier choix.
0 ITIélanges spéciaux pour tonte nature dc prairie.
£ Se recommande

J Maison J.-L. Martin, frères

S 

Martigny-Bourg (Valais)
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LA B O U C H E R I E
.Louis MOREEi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie des viandes de toute première qnalité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes su i t  expé liéos pai* retour du courri-i* contre rembours emen*
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WEBER t C°- Usler-Ziiri.li
Fabrique de machines et fonderie

à Benxiiie, Pet roli. Gaz, ou à Huile lourde
(Coiisoiiiatioii 2 VA Cts. par HP. et heure)

pour l'agriculture et l'industrie
Construction reconnue solide et le meilleur marche.

Beterence.*) de Ier oi'dre — Prospectus grafia

km aux aoricultaurs

Et. Exquis, Negt. Sion

Produits de ire qualité à un p rix avantageux
Graines uiélangées pour la volaille

Avoines poursemens et f ourragères
Aliments pour veaux, porceiets

Tourteaux de Sésame
Farinette mais

Son f romeni
UmW S° recommande
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Banane de Bierre Sierre
Compte de Chèque* Postaux II. S »<>

Obl igat ions de 500 fr. au 4Ì.1 dénonpables d'année ea année
_ k . „ .  I Caisse d'IÀparguc 4 %i>ep«» j Compte-couraut actiicllememeut 3 '/, %

%fm \f~ S'réls Ilypothécaires ~-*?9tt
La Direction

v****, I 111 IMIM I I I I I I I  — I H I I I I W I I I —

¦____ =__|i VIN DE RAISINS SECS ¦==f
BLANC ̂ «

i» I r*. '»:..— !«•» ». lOO litr«**
H «̂  ROUGE
!«Aj£ t frs. :V2.— Ics IO» litres

^TgjìjTP-y  I contre remboursement.prix eu gare d. .Morat
• / «I VK' nnr les rln'inisfps - Fùts à dispositi». - Frliantillons gratin ef frapm

li 1 OSCAR ROGGEN, MORAT. |
¦ izz^r^^r ¦

Dernicre conquète dans le dc
f a r .  I maine medicai. Recommande par

WM E___ I -' M los médecins  cor.l-c la
Esb___ _-_n nervosité, pauvreté du sang,
anemie, migraine, manque d'appetii, l'insom-
nie, les convulsions nerveuses , le tremblement
ces mains, suite de mauvaises habitudes ebran-
la-ii Ics nerfs , la nevralgie,
I A. __...__ -___ ... sous toutes formes, épuisemenl nerveux et la
la nsurastneniB faibless e de9 nerf-».

Remède fortifiant le plus intensi!" de tout le système nervegx.

Prix fr 3,50 et 5 —
En vente dans les phar-

macies. Dépòts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei, k Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissement ! Refusez
les imitations de moindre
valeur ou les prod. offerta
en remplacement et exigez
expressément le Nervosan
a,vec manjue ci-dessus.

M»*******»/.
tf-po-éc

A vendre
a bon c|ompte, d'occasion, faute d'em-
ploi, nn petit char de chasse jayant
irès peu servi et à l'état de neuf, am-
si q*u'un: char à benne. Facilité de
payement.

b adi esser au bureau du journal

Lot principal A N N O N C E  LES LOTS
ev. 750000 DK 3ont

francs F O R T U N E  par l'Ktat

Invitation à la participation aux
CHalNTCE!. DE GAINS
aux grand* tirages ale» primes

autorìsés et garantis par l'Ktat de Uambourg.
Le Montant total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux dépassé la somme de

WaT" 12 j ffiillions Fraucs *̂ H
L'émission covnprend 100,000 numéros dont 4 8 ,

403 doivent torcimelit sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu pràs la moitié d.9 No e t n i a
doit donc qiìpement gagner 1

Le plus gros lo*, possibl e est óvantuellement
Marcs 60P,0f)Q *M Frane- 750.000 or

respectivomiìnt M. 56o,ooo, .*» *>(» ,ooo, Sto,
111(1 5't 'tort > Vìi» ooo 51Sooo Sloooo.

l'rlncipuax lots :
plusieurs a

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45,01!)

et beaucoup d'autres , eri tout -9, lo5 lots, pay -
ables en espèces, en marcs. L ; maro vaut Ir. 1 aó
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. So,000, ce-
lui du 7e tira, de M. Ooo.ooo. J'expédie les bons
pour le premier rirage au prix officiel de

7 fr. 50 o. | 3 fr. 75 o. | 1 fr. 90 o.
billet en 'ier demi billet quart da billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie a chaque participant , ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
le inni iminé liatement après le tirage la liste
l'ftioielle dos lots

Les luta sont. proraptoment payés sous garan -
tie do l'Etat.

(S Chaque cummande peut su ' l'aire en un mandat
potile on contre remboursement. Frais de rembour-
sement: 50 centimes.

[?] A cause de l'epoque rapproohée du tirage on
est l'rié d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant Jusqu'au 4Q \fo-j
en toute emiliane » à -III*

Samuel HFACKSCHEB senr..
Banquier à Hambourg-. ( Ville libre)

Lettre de commande M 775
lutuirnr 8i.n»l II-ck.shT imr., Baoqo'er i Himboit*

Veuillez m'adresser bUlet entier à fr. 7.60
demi billet à „ 8.70
quart de billet a „ 180

ADItKSSK |
(à écrir<ì bien { 

lisible) l

Je vous remets (i inclus ou par mandat-postale
ou contre remboursement. (Hitler ce qui ne sappìi-
que pas au -ii - "articulier) la somme de fr 

Le Savon
Au (jloudrou et au Soufre

marque : deux mineurs
est dopili * bien des années reconnu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
1-ergmaii ii «V <Jo., Zurioli.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. ,Sierre

Corame

Dep ura t i !
Exigez la Véritable

Salsepareille Model
Le meilleui remède contre Boutons,

Daitres , Epaissi.j sement du sang, Rou-
geurs, Maux d'yeox, Scrofules, Dé-
mangeaisonSj Goutte, Rhumatisme,
Maux d'estomac, Hémorrhoides, Af-
fections nerveuses, etc. — La Sal-
separeille Model soulage les souffran-
ces de la femme au moment des é-
poques et se recommande contre tou-
tes les irrégularités. Nombreu.es at-
tes. Agreable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,50, }/ 2 bout. fr. 5. — |1 bouL une
cure complète) 8 fr.

Dépót general et d'expédition •'
'I l .IKMACIi:  CE.\TBAI.E, rue du Mont-
; ii* ' • 9. «EXÈVE.

Se trouve dans toutes les pharmaciea.
L M-j i.i-i.u*_ ._r_i ________________________________________¦ ____si___-_-*>

5 All'Io. M éLt *ole iufa'Uible pour tous re-
N il. 'XS tard» raen.uel», Ecnro Pharmacie
i la Loire, 22ay-C__nten _ Jìr.Nantes (France

BICYCLETTE TOURISTE
*-

5 ans de. garantie. Fabrication soignée, mn-l
derno, et archi solide, roulement très léger,! |
C0A_ plète'_ avec pneus, garde-boue, frein, sac- 1 I
coche et outils, fr. 85. — supplément pourJ_J
TOKPEDO fr. 15. m

JTIODÈIAE ANGIAAIS j—j
de luxe 2 freins sur jantes n:ckelées, filets I j
couleur, roue libie, complète fr. 100.— j I

(Accessoires pour cyclistes au p lus bas prix)
Catalogue franco

:Xs ISCHY, fabricant, PA1TEBN K ___==

m

|f „Theo Troclieii-FeuerlOscher" |
*" f loscht aUes verbliiffend rasch ohne Nebenschaden z i  hinterlassen. f

1 Prels Fr. 20. — (Autoapparat Fr. «5. —). t—
SLW Bezirks-Vortreter za gtlngtlgen BedlnganBen gettacht.

Die Generaldirektion fùr die Sjhweiz : Engeii Iaauz In Bern.

Bétail gras
en peu de temps par la célèbre

Poudre à enerraisser

BAIERIGLtCK "f » BJ l 1 «J •- ¦- il \* MA *XJ *_/ * - .

à 1 fr. le paquet
dans les magasins ou directement ebez le fabricant

M. Beck-Koeller à Kriens-I-ucerne.
A partir de 2 paquets , franco contre remboursement

Certificats en masse
RABAIS AUX REVENDEURS

En vente ebez : MM.
Putallaz , négt., Sion , Hiroz , rue du Rhòne, Sion ,
Etienne Exquis, nég., Sion , Eugène Amboni, Bramois

,^ »̂K.»_a ~̂-^»»AsPMTAA_u »̂L^

a__iM

»»i»i*** îs**rrrtsMii**Jtr-t c.*u****m ****** *********************

Granii magasi.. Melo, de pèiie

de poissons artificiels perfectioimés et de montures soig.res, •¦*

Montage de tramails spéciaux poar rivières et de fikte el tyj f ™
tous genres. Fabrication de nasses métalliqiies, réparations de canne*

à pèche, ligatures, etc. etc. Filets en fil anglais. Fournitures V™* *
montage. Liège de Sardaigne (male) en p lanches ou biguets. Fabri-Slion

talogue illustre gratis et f ranco. Devis et renseignements par return

PIGUET-CAPT, au Sentier (Vau.
H^̂ -i _̂»-g_B-_-B---;_--;_ras ̂ mŝ ^̂ ;̂ _sg___i_i___™f^?_g xim * n

| _Poti *-.siiie__i _Priiitaiiières.
Sujets sélectionnés de Legborn Padoue Italienne agées de 3 moia le. I

I meilleures pondeuses du mondo à fr. 11 les 6 et fr. 21 la douzaine Fon- t

| deuses de méme race k fr. 24 les 6 et fr , 47 la douzaine contre rembour- I
9 sement. :: Emballage gratis. :: Rabais pur quantité. ¦ 

|
| Étabiissement d'Aviculture. Sous le>ig*ial à Chexbres Vaud. I

o _^_*_gì___B^^^*__--g_---*S *̂*-g -̂g f̂eA-t-gSj*,g ŝ^̂ ggì--*i*B

a 
^

!( Ctiquettes de vin 1
en lous genres f||i

|I En vento à l'Imprimerle GESSL ER |H
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Nouvelles de ia Suisse
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w loi de séparation en Portugal
¦¦¦

Comme loia i a ,ann_nc - il y a quelques jours
le gouvernement républicain portugais vient
de publier un projet de loi sur la Séparation
de f E glis-j et de l Etal *, e. projet va j étre ibOu-
mis à la Chambre qui sera élue le 28 mai.

S inspirant de la politique anticléricale fran-
caise, la jeune république portugaise avait ins-
erii; cette réforme en j>ramière Tigne dans son
programme; elle s'esl attachée à faire une oeu-
vre non pas liberal., mais de l'avis mème
de personnes peu suspactes de cléricalisme,
une oeuvre d'étrangfement des libertés religieu-
ses. Vu'on en juge par cette analyse des prin-
eipales inesores à la base de la joi.

En premier lieu, cette dernière établit que
le culle public sera exercé njon pas par Ides
associations cultuelles proprement dites, mais
par des associations de bienfaisance dont l'ob-
jectif principal esl la bienfaisance, et aux-
quelles on accordé la faculté d'y joindre acci-
dentellemenl l'exercice du eulte. Ces associa-
trans, mème pour 1. eulte, sont soumises au
oontròle strict, ue sociétés purement civiles
déraommeés conseils de paroisses, en sorte que
les associations cultuelle. se trouvent en réa-
lité sous la dépendance absolue de l'Etat.

Un article de la loi interdit expressément
aux ìmnistres du eulte de faire panie soit
des as-ociations cvuiuelles, soit des conseils
de paroisse, alors que la loi francaise concède
ce dio'l.

Les associations de bienfaisance transfor-
mées ainsi en associations cultuelles, devront
consauer k un but de bienfaisance le tiers
uu mohts des Offrandes qu'elles recevront pour
l'exercice an eulte.

La nouvelle loi ne feoonnaìt mème pas aux
catholiq ues la propriété de leurs édifices reli-
gieux ; non seulement les eglises actuelles, mais
routes celles qui pourront ètre construites dans
la suite, ne peuvent ètr e hypothéquées ou a-
iiénées et devront faira retour à l'Etat après
une périod . de 99 ans.

Un ami. artiere nilerdit expressément non
pas seulement la lectuie publique dans une
église, mai » inème la punlicatiora par la presse
d_s docunienls pontificaux ou des autres ac-
tes de l'autorité ecclésiastique pastorale ou
di_ .csa ,ira_ sans une peimission formelle du
ministr. de la justice.

Les piètres portugais ne peuvent aller pren-
di© leurs grades tnéologiques dans les univer-
sités romaine. Cette exception vise uniquement
les catholiques car les pasteurs prOteistants ont
la pleine faculté d aller prendre leurs grades
dans los universités prclestante, de l'étranger.

D'autres dispositions interdisent l'exposition
de (out emblème religieux sauf sur les cime-
Uèies et Ies lieux du eulte ; interdit également
le poit de la sentane; interdi tes tuotes les con-
grégatioras oui ne se vouent pas spécialement
à la bienaaisanee, ce qui équiyaut à l'exclu-
sion dès trois quarta dès ordres religieux.

Urt haut p.fsònnag. ecclésiastique du Vati-
cani a declaré à un eorrespondant de la « Ga-
zette de Lausanne » à propos de cette loi :

« Le gouvemement portugais a pris dans
le Vieil arsenal m_nàrchique' les dispositions
les jplus oppressives das siècles passés et y
a joint les clauses les plus intolérantes que
puisse concevoir la cervelle d'un moderne sec-
tairé anticlérical. La loi francaise, en com-
paraison, — loi que le Saint-Siège cependant
n'a pas cru devoir accepter — est un monu-
ment de laxgeur, de tolérance, d'équité et de
libéralisme. Je ne parie pas des lois suisses.
Je ne forai pas à vos cmpatriooles l'injure de
supposer qu 'ils aient pu méme àvoir l'idée
d'une loi se'mblable ài celle que vient de pré-
senter le gouvarnement de Lisbonne.

» Du reste, pounions-nous en ètre surpris?
M. Costa, le ministr re portugais de' la justice,
a déclare lui mèm., il n'y a pas longtemps
qu'il fallait tuer le catholicisme et que le •nou-
veau regime espérait atteindre ce résultat au
bout de deux genéiations. La loi de séparation
qu'on vient de forger à Lisbonne n'a pas d'au-
tre but. C'est, je le répète, une loi ide tspolia-
tion de tyrannie et "d'étranglement, avec en
plus Thypocrisie. Nous voulons encore sspé-
rer ici que la Constituante amendera ce pro-
jet dc* loi et y inlioduira des correctifs : autre-
ment, on peut èlre certain.que le Saint-Siège
et les cathol iques portugais opposerorat à la
loi une lés'stance énergique et invincible, et
le dernier mot ne resterà peut-ètre pas au taOu-
v?au regime ».

Dans cette dernière parlie de sa déclaration
le puélat romain se fait certainement des il-
lusione. Il est plutòt piobable que le parlement
portugais, eiu sous l'influence du gouverne-
ment ani l'elencai, ne fera qu'accentuer ce que
la loi _"¦*• séparation a de 'rigoureux à l'égard
des catholiques. yuan! à un sOulèvement de
ces dèrraers eonlre le nouveau régme, il est
moins probable encore. Le gouvernement a-
yant en mains toutes Ies torces militaires, une
tentative de contie-révolution serait fòt étouf-
fée.

LISBONNE, 3. — Le clergé de Porto a déci-
de de n*1 pas ieopnnaitrs la loi de j séparation
•et de r.noncer aux pensions.

Le Vatican n'acceptera pas la transforma-
tion en k^ation de l'ambassade du Portugal
auprès du Saint-Siège. Une rupture des rela-
tions avec le Plortugal èst imminente.

Autres temps, autres mceurs
On annonce q _e les hòtels « Schwaizerhiof »

et « Bellevue », à la chute du Rhin, ont fait
faillite. A cette oeeasion, un journal de Schaf-
house ne peut s'empècher de jeter un regard
mélancolique en arrière. Il y a cinquante ans,
dit- il, la chute du Rhin était la plus grande
curiosité naturelle de l'Europe. Les princes,
Ies savants, les poèt.s venaient de loin pour
la contempler et réver au fracas de l'eau qui

tombe. Gcefhe la ohanta et l'empereur Alexan-
dre de Russie, auquel la batelier qui le con-
duisait au bas de la chute, doit avoir dit :
« Hocked abe, Majestat 1 » alla sur la plate-Hor-
me. La chute du Rhin était le rendez-vous des
contemplateurs de fa nature. Aujourd'hui, la
soif des voyag'-s-èclairs et des sports a chas-
se l'amour de Ja natura et de ses manifesta-
tions Ies plus impcsantas. La chute du Rhin
n'est plus k la mode ; vite un regard sur
elle pour pouvoir dire : « Je l'ai vue », et
l'express vous emporté plus loin.

Ainsi va le monde.
€'onférencier socialiste arrété
Le « Taevvacht » annonce qu'un socialiste

ìialiera nonna Bardolini a été arrété diman-
che apiès-midi , dans ia rue de l'Université,
à Berne, par ordre du procureur general de la
Coivfédérat'on. *

Bardolini", qui est rédacteur du journal « Pa-
ce », a Gènes, étail venu à Berne pour pro-
noncer un discours à l'occasion du ler mai.
Dimanche malin, il avait une conférence dans
un restaurant, au cours de laquelle il avait jtenu
des piopos antimiiilaristes.

Bardol ini a dù ètre remplacé par un autre
oraleur.

Prenez garde!
Dès q'ue Ies près verdissent, roteili-, ou

« feuille forti? » tenie les enfants qui iaiment
l'acidite des feu illes de cette piante. Nous ne
pensons pas que ce soit une bonne habitude.
En tout cas, les enfants sont jais en garde .on-
tre un danger; si de l'engrais fehimique a été
répantìu sur la prairie, l'oseille peut devenìr
vénéneuse .Dans le Rheintal Saint-Gallois, un
enfant de sept ans est mort laprès avoir ab-
sorbé de l'oseille ainsi contaminée .

Une mère patriotè
Une mère du canton de Berne (adressait der-

raièreinent au pasteur de sa paroisse la lettre
suivante : « Très honoré Monsieur le pasteur,
je vous pr ia d'envoyer un acte Ide naissance
pour rnou fils. Il est nell e 6 octobre(1891, [dans
um but militaire. Signé : Frau Lehmann. »

Accident dans le tunnel
du Mont d'Or

Un accident qui a fait dix victimes, s'est
produit mardi soir à 5 heures et demie, danis
le tunnel a uMont'd'Or, à l'avancement. Las
coups de mina avaient été chargés et Ies équi-
pes s'étaient reti fées en arrière et le feu la-
vali élé mis aux amorces. Lorsque Fexplo-
sion se fut produite, le souvriers reprirent leur
posles p«ur procéder au rnarinage (enlèvement
des débr'sj. Subitement un. coup, qui n'était.
pa spaili, fit explosion, blessant grièvement
iiois des D'jviiers et moins "grièvement sept
autres. Le plus grièvement atteint a les yeux
perdus, Ies mernbras fracturés et de multi-
ple? aonrj S'ons sui lout le corps. Son état.
est désespéré. Las autras victimes ont des frac-
ture, des membres et de sblessures plus ou
moins graves. Ils ont été conduits à l'hospice
de Sl.-Loup. •

Cboaiq» -mUitain
Mort du colonel Scheeck

Le colonel Schaek, chef d'étal-major du ler
corps d'armée. est mori mardi matira à Berne.

Le oolonel Schaek, né en 1856, à Genève,
y fit ses études ,puis les acheva a jrv arlsruhe,
Vienne et Berl in. Cesi comme ingénieur qu 'il
entra au service de notre armée.

Entré comme capitaine à l'état-major general
il y resta constammeni ,vouant la plus grande
partie de son temps àia section des ¦renseigne-
ments, dont il devirtt en dernier lieu le chef .
Il professa aux Écoles centrales dès 1883, diri-
gea un très grand nomore de reconnaissances
sur le toni ani, fui officiar d'état-majOr du colo-
nel de Teehtermann ,oommanda le régiment
combine qui '̂ en 1907, défendit les hauteurs
de Poniy. Depuis 1908, il était premier offi-
cier de l'éta t-major du ler ctorps d'armée, suc-
otvdant au oolonel Galiffe.

Mais c'est à raéiostation q'ue le co-
lonel Schaek devait rendre les plus grands ser-
vices. Dès longtemps il se préoccupait de ce
pioblème sans se lasser, isans se décourager,
sans redouter les plaisanteries qui, de bien des
còtés, pleuvaieht si'u lui. Il en fit sa ebose iet
c'est a fui surtout et à soni indomptable persé-
verance qu-** notr. armée doit de n'ètre pas
bop en retard aans ce domaine sur Ies armées
voisines. :

Dès q'ue ia création du pare d'aértostiers fut
dtddée, c'est le ooloinel Schaeck qui prit le
commandement des écoles de recrues et forma
Ies oiaciers de ce vaiilant petit corps. Et q'aand
rAeiiOvClub suisse fut flonidé, il fut porte tout
naturellement à la présidence.

Innombrables sOnt les ascensionis q'u 'il fit et
mena à bien.

D'aul: _s qui ont suivi sa carrière de plus
près dnoni quelle fut l'activité du colonel
Schaek dans ce domaine et quels services il
a r endus a notre armée.

Il nous faut rappeler pourtant les gloneuses
journées d'octobre 1908 qui devaient se ter-
miner par la victoire de l'Helvetia monte par
le colonel Schaek et le premier-lieutenant Mess-
ner sur tous ses concurrents de la course Gor-
don-Benrieit.

Partis de Berlin ,les aéronautes avaient sé-
journé 74 heuras dans leur nacelle, dont 43
au-dessns de la mer ,ciouvrant une distance
r<f eli© de 2000'km. et un distanoe de 1,250 km.
en ligne dioit. et laissant bien loin derrière teux
le record do la durée d'une ascension détenu
jusqu 'alois par Leblanc avec 44 heures. Ils a-
vaient atterri a Ers-Rolmen, en Norvège, et
avaient recu partout l'accueil le plus cordial.
A leur re tour k Berlin ils avaient été lies héros
du jour et i obi et de véritables ovations.

Co succès avau valu à notre pays l'honneur
d'organiser ia course Gordon-Bennet, et c'est
k Zurich qne Ies départs furent donnés en
1909. Cette année-là ,1e colonel, qui atterrii en

Silésie, paitìourut 775 km' .seulemient. Mais
en 1910, pilotant tiou]ours l'Helvetia et parti de
St.-Louis, il avait attwri à Villa-Maria, pwvincle
de -.uéDec , battant son propre record de plus
de 500 km.

D'uni abord liio-id et réserve, le Colo-
nel Schaeck ne se livrait pas au premier venu.
Mais ceux qui la pgnnaissaient bien vantai ent
ses solides qualités, ,sa parfaitè drOiture, sa
inde frapclnss, sa culture generale — détail
curieux, il soccupai! de mineralogie et de nu-
mtsmatique a ses moments perdus — ;sa, haute
intelligence }gu; en avaient fait l'un des of-
ficiers supérieurs les plus appréciós de notre
armée ,1'un de ceux sur Ìesquels elle pouvait
le plus compiei .

Nos recrues
Le rapport de gestion* du Département mili-

taire nou» apprend que l'arsenal de Sion a
habill é, éouipè et aimé, era 1910, 686 racrues,
se répartissarat" par . arme comme suit : Fusi-
beis 410; carabui'iere; 20; trompettes 20; lam-
bours 12; genie 21; artillerie de montagne et
'icravoyeuis 112 -artiUerie de forteresse 30 ; nr-
doiinances d'officieis 2 ; troupes du train 23 ;
«ervico de ¦sante 29; service des subsistan-
ces 7. ' .;. !'/ '

Tirs militaires obligatoires
et cours . de jeunes . tireurs

Ont pris part, en 1̂ 910, a,ux tirs miltiairesobli-
gatoires, 6009 tireurs ; au tir facultatif 2314
t'iears ; au lir au pistolet ou a ufeovol ver '17 6-
leus. 170 sociétés, idi tir orat obtenus fe sub-
side; 8 .ociélés sent soumises à un lir;à con-
tròie ,lenr? résultats de tir s'écartant trop dep .
moyeiihe. . T

Des oouis de jeunes tiraurs Ont été organisés
pai* les sociétés de, tir; ils ont été fréquentés
bat 12: dans 3 sociétés par 34 élèves ; bat . .1
dans 2 scMétés pai 25 élèves; bat. 88 dans
9 sociétés par 92 élèves ; dans le Haut-V alais
darus 2 sociétés pai 9 élèves; total 16 sociétés
et 160 élèves.

Des cours d'instruction préparatoire ont éte
également donnés, un à l'école normale des
instilutears de Sion (55 élèves) l'autre à Loè-
-he-\ fl- - (24 élèvesj.

Rappeions q_a~rorganisation de ces cours
par suite d nue décision de la Société valai-
sanne des officdeiSy va ètre généralisée dans
tout le canton.

Forces motrices du Rhòne
Dans sa in< < lisine séance du 5 mai, le con-

seil d'administration des C. .'. F» pura pro-
bablement k s'occuper de la convention con-
clue pai' la Direction generale et le Conseil
d'Etat du canton du Valais cOnceinant la con-
cession des foi ces motnces du bassin du Rhò-
ne.

En juin 1905, là direction du ler arrondis-
sement avaiit présente une demande formelle
de cioni-ession des forces du Rhóne.entre Fiesch
et Mcerell. Après de longues ellaborieuses négo-
ciati'ons fui connue, le 29 octobre 1910, la
convtinli.n definitive semblable, tant au su-
jet des clio'ts k acquérir qu 'en ce qui con-
cerne les prestations inancières, au xeonven-
t ions cnjnclues avee les cantone d'Uri et du
Tessux. ; .:

cette. convention ' accordé aux C. F. F. le
droit d'établir des bassins de réservetifin d'aug-
menter la capacité de production pendant l'hi-
ver. -

Les C. .'. F. avaient demande f introduction
d' in article les autorisant à créer également
des lacs aifìiciels- en amont des fimites de la
conca-ssion, à l'aide de bairages. Mais le Con-
seil d'Etat di Valais ne put y consentii', à cau-
so des piomesse. .' de concession qu'il avait
faites à la compagnie du chemin de fer de la
F irka. il s engage-^toulefoi s à leur prèter son
concours en vue d une entente entre Ies con-
cessionnaires pour etabhr en commun des _ e-
tenues d'eau.

La cluiée ae la convention est (de 50 ans, re-
mouvelable à son échéance, sur la demande !du
ctoncessiontiaue, pour une durée égale. Les
modificati ienis qui pourraient se produire quant
à la valeur des forces concédées une (fois les
premiers 50 aj is écoulés sew>nt évaluées par
une commission d'experts.

Le calcul des redevanicas à payer a été ba-
se sur une forcr . brute de 15,500 chevaux qui
doit èli e tnvisagiac* comme un minimum, pen-
dant quelques jours seulement, en février fet
mars. Ces rvoevamtes sont les suivantes :

a) Versement unique à titre d'indemnité de
concession, fr. 8.38 par HP. soit fr. 130,000.,

b) R edcvance attnuelle, fr. 2,58 par HP. isoit
fr. 40.000.

Ces prix sont legèrament supérieure à ceux
que les C. F. i* . payent laux cantons d'Ur i fet
du Tessili.

La redevanc- annuelle est payable pour la
première fois k l'expiration.' de la deuxième
année à partir de l'homo]ogation de la tOnoas-
si ori .

Les C. F. F. nu sont pas tenus defcbmmencer
les travaux aans un deiai déterminé.

Les plans d'execution seiont soumis au Con-
sci! d'Etat valaisan.
Chemin de fer Martigny-Cli&telard

L'ouvert ure à l'exploitation pour 1911 du
chemin de fer Marligny-Chàlelard, a eu lieu
lundi, premier mai . Le dimanche 30 avril , des
tra'ns transportant quelques personnes gracieu-
sement invitées, avaient déjà circulé jusqu'à
Vallorcine afin de vénfier si tout allait bien.
La saison' d'été promet d'ètre bonne car de
nombreux voyageurs ont déj à passe aujourd'
hui sur cette ligne, l'une des plus pittores-
ques de la Suisse,

La Compagnie du Marti gny-Ohàtelard fera
circuler em juillet et aoùt, un train direct de
Maitigny-Gare à Vallorcine. Ce train partirà ,
à 5 h. de l'après-midi et arriverà à Chamonix
à 7 h. 58. Pour le retour, en quittant Cha-
monix k 1 h.'l'on arriverà à Martigny à 4 h.
13. Le tr ain sera direct dès le Chàtelard.

Faits divers
Les -.ainis  de giace

L'époqUe printanière esl toujours une epo-
que critique pour l'agriculteur. Dès que les
prem'ères pousses sortent de terre ou que les
premières fleurs empanachent nos arbres frui -
tieis, Ics craintes naissent de toutes parts et
cela non sans laisOn. On craint \e retour d'un
froid par trop brutai et d'avance Fon fait le
poing à Saint Pancrace et tous ses acolytes,
.ini euis d'.1 ces méfails meteorologi ques.

A tou te epoque de l'aininée, le temps varie et
l'ora voit , en plein hiver des périodes douces
anormales, comme au milieu de l'été des sè-
rica lioules hors de saison. Au printemps, iftn
automne le mème fait s'observe c'est l'instabi-
ité almosphénq'ue toujours figissante. Dès
lois, pourquii s'étonner outre mesure des ge-
l.es du job' mk*[ii= de mai ?

Les 11, 12 c-t 13 de ce moia portent, d'après
le cal-ndner. les noms de saint Mamert, [saint
Panciiacc* er sàinl Gervais. Ce sont Ies lant
redoutés saints de giace qui, de temps limmé-
morial, ont cause plus d'une insomnie aux
honnètes upriculteurs. En réalité, nous som-
mes era présence d'un phénomène semblablfì
à celui de la lune lousse et en correspondance
intime avec lui. Mais, scientifiq'uement, l'un

Ora a lemarqu*. depuis nombre d'années,
que cette période du mois de mai correspon-
dait à un ietour de mauvais temps, à un a-
baissernent exceptionnel de la temperature et
que la gelée causait presque toujours des dé-
gàts à la vegetatiora. Le fait est possible, le
phénomène a été constate, mais où gìt Fer-
reur, c est de supposer que ces malheureux
saints en sent la cause mdiscutable et jque ces
fioicl s inlempeslifs reviennent toujours à date
fixe.

Les ivj .vés météoilolqgiques exécutès avec
soin dans tous les observatoires d'Europe tftnt
montre qùe les refroidissements printaniers
n'ont aucune coirélation avec les phases de
Ja lune et que les « saints de giace », pas
plus que la « lune rousse » n'avaient le pou-
voir1 de r^fio-'dir la temperature.

Les gelées du printemps, les journées !né-
fastes du mòi. oc mai sont l'oeuvre naturelle
des agents atmospnériques. Par une nuit clai-
10 et ealme, la chaleur du sol se dissipe ra-
pidement et , aue notre satellite soit présent
ou non, le gel peut se produire, (surtout lors-
que la t'ompé-alure moyenne de la journée
précédente est restée peu élevée. C'est là, la
fameu se « lune rousse populairé »; l'on accuse
injustement .'l'astre des nuits et l'on croit en-
core ae nos jours que sa lumière a la .acui-
te de biuler.. ae roussir les lendres pousses
piinlanières. Il n'en est rien cependant, puis-
que ce phénomène est dù> comme (nous ve-
nons de le von, au refroidissement exagéréUes
basses conche, atmosphériqueis et du sol, par
e ici pur. (

yuant aux saints de giaco, leur origine est
un peu differente . Météonologiquement, o'est
une dépi-ession froide, née dans les parages
nord de l'Atlanti que, qui s'avance au-dessus
des pays de l'Europe centrale et meridionale.
La fonte "lirusque des glaces pOlaires peut è-
tre une aes causes da cette dépression, mais
elle n'est pas toujours la principale, car Ies
baisses de la temperature peuvent se produire
simplement sous l'aotion des vagues atmosphé-
riq'iicfs ordinaires.

Au mois de mai , la végétatiora entière Is'épa-
nouit. les trlsl-esses de l'hiver isont oubliées.
Survient un retour de froid, l'on s'étonne,
Fon se plaint amèiement du printemps perdu
et l'on accuse ces malheureux « saints de
giace » a'ussi innocents, en réalité, que la lu-
ne no l'est des gelées matinales.

Non, la temperature du mois de mai ne
s'abaisse pas e^ de plus, elle n'a pas varie
outre mesure depuis des siècles. Il n'y a que
des difféiences plus ou moins marquées 'et les
périodes fraiches ne s'y reproduisent pas à
date fixe. Il y a bien généralement une sèrie
froide era mai, seulement elle n 'est pas plus
exagérée que Ics aulras. C'est ainsi qu'en
1909 (d'après les observations faites à nutre
station) la baissé thsrmomélriqUe se produi-
sit d'u lei au 4 mai ; le reste du ImOis se
montra très chaud. En 1910, la mauvaise pé-
riode s'étendit da ler au 11 mai ; le 12 '(saint
Pancrace], le chaud reparut brusquement et.es
saints de giace, y compris Peregrinus, furent
merveilleux. C'était, on s'en souvfent, au temps
de la comète.

Ainsi , rien de plus varia ble que ces retours
de l'hiver en plein printemps. On fa mème vu
la neig-? tomber le 23 mai en 1908, bien après
les fameux saint.* de giace, et pourtan t les
récoltes furent splendides. Ce qui pitouve, une
fois rie plus, qu il ne faut pas [ttoujours s'alar-
mer à première vue et supposer, sans preuve
.scienlifiq'j a, que sainl Pancrace et compagnie
sont cause principale des rigueurs printaniè-
res. Les samts de giace et la lune rousse isont
l'appellai ioni plus ou moins poétique d'une pé-
riode, périod-e très variable et plus ou moins
prononcée selon les années.

G. Isely,
Obser vatoire du Jorat.

Frais de justice
On se souvient d' un dèbàit assez mbuvementé

q'ui -s'est déroulé dans une des dernières ses-
srons au Grand Conseil à propos de la progres-
sioni effrayante des Irais de justice à la chargé
de l'Etat dans le canton.

Le rapport de gestioni du Département de
Justice .t Police nous apprend qùe ces frais se
sont élevés en 1910 air . 33,788,82 et fi (ajoute :

<- Pour la première fois depuis 1905, nous a-
volts la satisfaction de constater, non seulement
ara arrèt dans 1 augmentation progressive de
ces frais à la chargé de 1 Etat ,mais Urne "di-
mmulion très sensible sur la mOyenne de ces
dépenses en 1907-09, hioyenne qui s'élève à
fr 1. 43.757 : le criifIre le plus fort fut 'celui de
1909 avec un total da fr. 49,870. La diminu-

tion porte sur toutes les catégories de fraia-elle esl spécialement sensible dans la catégo'
gorie <c fraj s payés ensuite d'actes de défaut»de biens. »

Il est intéressant de savoir quels soni les tìis-triets qui onl occasionile en 1910 le plus !_-,
frais k f'F.tat aans le domaine jud iciaire.

En lète vieni le districi de Mart igny avec !'r71,50,25; puis les distriets de Sion , fr. 56.7-
Monthey 4772 : St.-Maurice 4400 ; Sierre 3lig .
Hérens 1887 ; Conthey 1405 ; Brigue 1290 * En'treniont 722 ,Raiogn£; 709 ; Viège 525; Loèche
187 ; Mcerel 107.30 et. Conches (en blanc) l'heu-
re ix districi !

-.cs fouilles de St-lMaurice
M. le chanoine Bouiban donne de jnou veaux

renseignemenls sur le résultat des fouilles quii
diri ge aciuellemen i k Saint-Maurice à l'occa-
sion de Ja construction d'un égoùt.

A 2 in. 50 de piolondeur, on a trouve dea
tuiles remaines, puis le squelette d'un .hien .
Plus loin , beux squelettes humains ,saras ttom-
beau. Les os soni relativement bien conserves
et de grosseur rnoyanne. Les denls de l'un
sont superbes et en parfait état de conserva-
tion. 

A un mè're de profondeur, sous .es racines
d'un .arbre, on mit au jour le mur de .onda-
tion d'une maison, large de 70 (cm. Dans une
autre parlie des iouillas, oui a (rencontré encore
troia squelettes humains, mais ilis Ont été très
abìmés, l'un surtout. Ils occupaient des tom-
beaux. L'un d'eux était gami au ifond de gran-
des tuiles romaines et entouré deftnortier durci,
Le couvercle était en dalles d'ardoise. On a re-
trouvé près du Corps une poignée d'arme. One
autre sépulture étai l entièrement en tuiles,
doni l'une pittai! una marque: un jy, que Fon
a retrouvé sur d'autres tuiles à St.-Maurice et
qui étai t sans doute ,1'initiale du fabricant.

M. Bourban crott que ces tombeaux Ont été
constriiits avec de vieux matériaux romains
k l'epoque burgonde, et qu 'd s'agit de sépul-
tures chiétienne..
ai propos de .la grève des vignerons

de Conthey
Les grèves, et spécialement celles des ou-

vriers occupés aux travaux de la campagne,
sont encore heureusament un fait rare dans
moire canlon ; il y a, bien eu déjà, il est vrai,
parmi Ies vignerons de la région du Centre,
l une ou l'autre tentative de ce genre.

Malgré toute la sympathie et tout l'inté-
rèt que méntent nos braves vi gnerons, on ne
peut s'empècher en présence de la grève qu 'ils
onl déclarée à Conthey el au Pont-de-la-Morge
et des exigencas qu 'ils formaient, de désap-
prouver leur conduite. Qu 'ils aient décide de
Sf* cioiser Ies bras et qu 'ils aient choisi pré-
r.isémenl le ler mai pour ìnaugurer leur grè-
ve, c'est leur aflaire; mais on ne saurait ad-
mettre leurs tentatives d'empècher d'autres ou-
vriers ae se rendre aux vignes pour les tra-
vaux d éboLirgeonnement; ceci est une attein-
te à la liberté du travail.

Ils demandent une augmentation de salai
ro et veulen t ètre payés 40 Centimes l'heure,
soit 4 lrancs par jour. On conviendra que,
pour des louvriers de campagne qui n'ont pour
ainsi dire aucun frais d'apprentissage, c'est
beaucoup demander. Il faut aussi que les pro-
priétaires de vignes puissent vivre. Nul n'i-
gnore cumb'en précaire est souvent feur situa-
tioru par suite das frais élevés qu 'Occasionne
1 entret ien de la vigne, la lutte contro Ies'mala-
dies, ie manque de récoltes et la mévente ldes
vins. i

Pas plus tara qu hier nous entendions l'un
d eux causa»! de fa grève et du salaire Ide
4 francs par jour demande par Ies grévistes,
diro non sans raison :« Mais à ce compte-là
il vaut mieux arracher nos ceps et transfor-
mer nos vignes en prés ou en champs; ce se-
rait d'un meilleur rapport. »

11 est de fait que, dans les années ìmauvaises,
les piopriJtaires ae vignes sont en perte et dans
les années médiocres, ils ont toutes les peines
du monde à couvrir avec la vente de leur
vendange ,Ies frais de l'amiée. S'ils peuvent
faire C|ite]ques bénéfices dans les bonnes an-
nées (qui sont plutòt iares), comme ce fut
le casFannéE demièra, par exemple, il ne'faut
pas que les ouvriers s'en mOntrent jaloux et (Se
serverai de ce prétaxt a pour formuler des exi-
gences nouvsiles relativement à leur salaire.
Les vi gnerons ne sont pas mal rétribués en
comparaisO n des autres ouvriers agricoles ; ils
ont de 3 fr. à 3 fr .50 par jjOur . (En (dehors
de lenr paye. Ies patrons doivent encore leur
fournir à boire leur « picholette »de vin ; ils
onl'. la journée de dix heures.

Nous vouions croire que la grève qui aéclaté
à Conthey est due, comme beaucoup d'autres
grèves d'ailleurs, à quelques meneurs et que
les vignerons mieux inspirés, ne se refuseron!
pais à en fendi a la voix de Ja raison. :

L.es fètes du -.oetschberg
Le programm o de la fète officielle du 14

mai, au Lcetschbeig, e^t établi dans ses gran-
des Ji gni**..

Les invités, au nombre de 300, partiront de
Bern e le matin à 7 h. par train "spéciaol |et sui-
viont fa ligne de la Gurbetha. ; à ThOune, (chan-
gement de locomotive, dont on profilerà poar
donne à la popolami! l'occasion de saluer ses
hótes. Le tram arriverà vers 9 li. 30 à Fruii-
gerì. Là se trouverwnt prèts trois trains spé-
ciaux de ia ligne de service, qui transporte-
ront les invités à Kandersleg ,Où aura lieu iun
<?. chatngcment de volture ». Un nOuveau train
amène)a las hòtes à travers le tunnel à Gop-
penstein où. après un href arrèt, on remontera
daras le mèm? tram en compagnie des invités
du Valais venus de Brigue à Goppenstein par
la voie de service.

Au retour à Kandersleg, un dìner sera servi
dans un des ateliers de l'entreprise, richement
decorò pour la circonstance.

A la fin du dìner seront pronpncés Ies dis-
cours officiels , qui auront une importance par-
ticulière. '

Vers 5 fi. et demie ,Ies mèmes moyens de
looomotiott ramèneront Ies hòtes à Frutigen
et à Ber ne.



X.es fabriques en Yalais
Au 31 décembr ? 1910 ora comptait dans le

canton 80 fabriques occupant une force de
69.708 chevaux. Deux installations nouvelles
qui ufilisent près de 20,000 HP. ont été ache-
vées dans deux fabr iques du canton.

La crise économi que qui ,t "sevi en 1908 let
.TU début de 1910 a arrèlé momentanément le
développement des grandes fabriques ; une re-
ctudescence paraìt cepandant se dessiner de-
puis quelques mois.

la, *s étrangers en Valais
La diminution des permis de séjour constatée

en 1909 s'est accentuée en 1910; leur nombre
ne s'est èlevé qu 'à 15,838 contre 17,010 en 1909
et 18,315 en 1908. Les permis d'étabiissement
par contre sOnt devenus plus nombreux ; il en
a été déhvré 402 au lieu da 340 leni 1908 tei
1909

lai *s automobiles au Simplon
Le nombre des automobiles qui ont passe le

Simplon en 1910 a été de 826, soit 464 dans
la direction t.ondo-Bri gue et 362 dans la direc-
tion Brigue-Gondo. En outre durant la semaine
d'aviation 94 automobiles ont obtenu une carte
.pedale de cu ciiiation.

Au Département militaire
M. Br-ndleri , ehéf de service au département

mnnaire, d ecèdè, est remplacé par M. Théoph.
Schaìbeler , sacratali, au dénar-tement. M. H.
Favre, aevient secrétaire de a? département .

Agenda du Valais
Il nous revient que l'édition en est à peu

près épuis'ée pour l'année «Mirante. Le solde
qui era leste peut èlre obtenu auprès du tiépO-
sitair . principal ou en s'adressant simplement
ainsi: AGENDA DL VALAIS, Sion.

Accidents d'armes à feu
Lundi, nu jeune homme de Conthey, qui s'a-

musait avec un revolver chargé a eu la main
trfittspercée de pari en part. •'

Voici quelques détails au sujet de l'accident
d'i tir survenu dimanche à Loè.he, et qui a
amene la. mort du malheureux Kjavi.r
Tschopp :

Pour le tir à la distance de 400 mètres, les
tireurs, en raison de l'exiguita de la place de
tir, furent obligés de choisir une p.sition sur
une route. Un des tireurs OC... avait appuyéisOU
arme sur une motte da (erre ; mais san ap-
pui etani défectueux, son voisin de droite vint
redresser la motte de terre. Afin de faciliter
son Obligeant voisin le tireur avait place son
fusil à gauche. Pendant ce temps, Tschopp qui
me pouvait pas bien tirer depuis sa place,
s'avanca et vint se piacer en face du fusi!
de K... ; celui-ci, era voulant reprendre sOn arme
pour Continuer le tir , la saisil si maladroite-
jnent par la détente que le ooup partii et per-
ca Tschopp de part era part.

Chronique agricole
amaa*i**m*mm*a$maa*

Statistique des marcliés au bétail
Foire de Sembrancher du ler mai 1911.

Animaux Nombre Vendus Pnx
Chevaux 2
Poulains 1
Mulets 2
Aires 1
Taureaux reprod. 2 1 200
Vaches 56 23 300 480
Génisses 10 6 170 310
Portìs 23 18 37 110
Porceiets 19 13 25 27
Jfouboras 98 69 15 40
Chèvres 15 7 25 50

Fréquentation de la foire : Peu de marchands,
le prix du bétail est era baissé, sauf les porcs
et montone.

Police sani taire : bonne.
Le recensement du bétail

La oommune de Maitigny-Ville compte 153
proprié taires possédant :

Chevaux 178
Mulets . E
Anes 'A
Vaches "262
porcs 178
Moulons 51

Feuilleton de ra Feuille d'Avis du Valais (4)

Mon aieule

Mais vous avez des enfant. ..- fit l'impera
tnce. ! •' \ »

— Ce sont mes petits-enfants et mes héri-
tiers. reparti! Elisabeth Petrowna *, mais j'ai,
Madame ,un fils de mon cceur pour lequel je
sollic.ite humblement une gràce; j'aurais vOu-
lu que Kean (le kalmouk) fùt lait officier...

Mal gré ce cpie cette requéte avait d'extra-
ordinaire et d'enorme, car du coup elle confé-
ratit la noblesse au kalmouk, sa protectrice en
obtint l'accomplissement. Elle fit au petit sau-
vage ,qu'elle avait élevé si haut ,en iompant
une babiiude de vingt ans, fe plus grand des
sacrifices doni elle fui capable : elle le lais-
sa aller loin d'elle et ne put l'avoir àison cheu
vet en mourant. Retenu dans son régiment,
J ean n'assista pas à sa dernière heure.

Cette heurc|raàluciable approdila pour elle
presque imperceptiblement. Elle ne fut pas
malade ,ellc ne s'affaiblit pas visiblement;dans
sa maigreui diaphane elle marchait toujours
du mème pas léger; les facultés jauss i res-
taient intactes ,mais efle ne mangeait pres-
que plus, se délournant avec un tìégOùt insur-
montable de to ile espèce d'aliments. Elle _en-
lait vaguement l'approche du grand mystère de
la mort qui ne lui inspira pas plus de terreur

Tètes de la race caprine 65 .
Ruches d'abeilles -94
Le recensemen., du bétail effectue le -21 avril

dernier a donne les résultats suivants dans
la commune de Sion :

Nombie total des possesseurs de béta il .14
Nombre da chevaux | 164
Mulets 25
Bétail bovin 773
Porcs - 607
Moulons 53
Chèvres 232
Ruches d'abeille ¦ 478

Tuberculose et viande d'Argentine
Il resuite de documente officiels que la cons-

tala ! ion à Lausanne et à Bàie de bceufs ar-
gontins attetote de tuberculose est un fait pu-
itinent accidente!, mais qu'à la suite de cette
constatalion le gouvemement de la République
Argentine , ou ià tuberculose est extrèmement
rare a dée»de "d'àpplìquer l'ophtalmOiréaction à
tous las animaux destinés à l'exportation, de
ì entorcer le service de surveillance et d'em-
pècher qu 'aucun. bète malade ne sorte du
pays. Dès 1 àfentrée des Chambres, le mi-
nistre de ì ugrieufture déposéra un projet de
loi sancdonnanl ces mesures, prises d'urgence,

Echos
Sur la réintégratiou des cheminots

Le député francais. — Commenti vous avez
l'audace de vc-us présenter ici f Vous , avez
donc oublié què je vous ai flanqué à la porte !

Le elocher. — -¦_ ne songe qu'à cet incident.
Le député. •—¦ Vous alle zme faire le plaisir

de Hier, hein, et plus vile f ine ca...
he cocher. — D-JS fois... Faudrait voir à

pas me bouscule. et à causer plus polimenit et
à m'offrir une chaise?

Le député. —- Una fois, deux fij is, trois lois
sortez I

"Le cocher .(susseyant). — Faites pas le
ni'.'chant.. - je Vous connais ... vous avez bon
cceur.. . D'ailleurs , c'est vous qui m'avez on-
co uragé à venir!

Le député. — Moi l moi ! Vous m'avez vo-
lé, vous avez brisé ma volture, vous avez
tue mon cheval , vous avez renversé mes en-
fants dans un fossa, vous étiez, chaque soir si
compietemeli! ivre, que je citoyàis prendre Iles
montagnes russes pour rentrer chez moi...

Le cocher. — VoUs m'avez encouragé à ri-
venir... je ne sors pas de là.. Vous avez dit.
à la trribune de ia Chambre, que ìsi fous les
cheminots, méme les plus révolulionnaires, que
les grévistes méme les plus saboteurs, ini'é-
(aient pas rémlégrés, les compagnies Oonimet-
trai ent un crime.. . Eh bien, vous (ne voulez
Pais ètre un cruninei , pas vrai ? Alors, je me
suis dil, comme ca : « Bibi, Monsieur |t'attend
reint egre"! » Et me voilà. ' ' i

Le député. — L'homm e public parie d'une
facon : l'homme privò agi t d'una autre. Fi-
chez moi le camp !

Le cocher. — Non, mon amour, (non ! Je re-
monterai sur mon siège ou tu perdras le lien.
Mora syndicat exige qu_ tu rne j eprennes à ton
service. Ta réélectfon en dépend. Il exige qae
tu m'augmentes aussi pour que tu 'répares le
préjudice que tu m'as -^ausé eoi me oongédiant
br iitaìement ..

Le député. — Mais vous ètes lencoire abo-
minablement girs i Je ne peux pourtant pas
me faire conduirs par un ivrogne...

Le cocher. — Ah! ca, c'est juste... Vuand
une chose est juste, je suis le premier a recon-
naitre qu 'elle est juste.. . Eh bien, il y a un
moyen d'arranger les choses. Je monterai dans
la voiture, at tei tu conclu iras ! !
Contre les épingles a chapeaux
Le oonstd communai de Baden (Argovie), a

décide de punir d'amendes le port de trop
longues ép ingles de chapeaux. Cette décision a
été prise en suite d'un accident survenu derniè-
ment a Baden. Une dame a blessé assez griè-
vement un monsieur, qui'se trouvait près d'elle.
La police a r ecu la mission de sévir énergique-
ment.

que les épouvanies da la vie. Elle n y  faisait
pas allusion, et à qui du nesle aurait-elle pu
confici* ses doutes et son angoisse? On l'en-
tendit seulement répéter à plusieurs reprises :
.- J'espèra mouri r à I afète de la sainte Bar-
be! » C'était la patronne de sa chapelle et la
bienheureuse qui , d'après la foi O-thodoxe , (ac-
cordé un fin paisible à sesfervente. Deux jours
a vanl, efle put encore entretenir très gaìment
l'impératrice Alexandra qui ne voulut pas la
croire gravement atteinte. L'impératrice par-
tageait probablement le sentiment superstitieux
qu 'Elisabeth Petrowna avait su inspirer à SOn
entourage ,car ,ayant appris sa mori, le sur-
lendemain ,elle insista pour que sa demoiselle
d'honneur, la comtesse Sophie de Modène (al-
làt — en. dépit de sa tépugnance pour cette
mission macabra — passer au doigt de la morte
une bague qu elle venait de lui promettre .
« Elle pourrai t venir me réclamer la Inuit l'ac-
oomplisserncii't de ma promesse, » avait-elle
ajoute presque sérieusement.

La veille dv^and jour Elisabeth PétrOwnjf
s'alita, et le méme soir , au .momerft des adieux
Natalie crut s-entir qu 'elle retenait sa main
dans la sienne. Vuiltant la chambre avec sa
sceur, efle se retourna et vit Jes yeux brillante
de sa grand'mère dont fe regard fiévreux la
suivait avec une étiange expression de dé-
sir etjd'angioisse. f {

— Je ne veux pas la quitter, •tnurmura-t-elle
émue à sa sceui sur le seuil.

— Tu %s folle ! répondit l'autre en l'entrai-
nant brusquement ;tu ne sais pas ce qu 'elle
peut faire.. . . ;

Le lendemain, toujours calme et maitresse
d'elle-mème, elle demanda au moine desser-
vant sa chapelle de lui donner l'extrème-onc-
lion, ce qu e fit après la tnesse en l'honneur

NOUVELLES DIVERSES
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La vieille aux émeraudes

li e premier mai à l'étranger
Le ler mai a été relativement (calme à Pans

cette ann Jé. ,bieu qu'un cerfcain nombre |_e per-
sonnes ,généial'3meiit peii eonnues et dépour-
vues do manaats politiques, aient éprlouvé'le be-
soin de so fané bousculer par iles troupes ou
arrèter par les sergente de ville. Il y a eu tant
de blessés que de uontusionnés, 80 'manifeis-
tuats ,et 2 .ff'Ciers de paix, 2 sergente de
ville et 25 soldats .Une centaine d'airestatiOins
ont été faites. .

Toutes les tentatives des syndicalistes pOur
arriver à resplanadè des lnvalides et à la pla-
co de la Concorde se sont brisées devant les
cOrdons de troupes et d'agente. A 3 h., une
bagarre s'est produite à la place de la Con-
corde. L'ra coup de revolver a ,eté tire par Un
maiuifestant qtì"', a été arrété. Un (officier a
recu mi' coup de couteau dans le dos ; il tìe
semble pas sénèusemérat blessé. Un officier (de
paix ,M .Riponila, a élf. également (blessé d'un
violent Mu]< de pied dahs là (région du foie.

Les personjnes arrètèes Ont été conduites dans
le Jardin de_ Tuil.ries,-M "dn juge d'instruction
a procède ' rapiaèrraerat à lèur interrogatoire. '

Ai 6 heures, la place de la Condorde avait (re-
pris son sapect habituel.1; : v

M .Lépitìe a fait iermèr pendant (l'après-midi
la Bourse du travail ,- quartier-général des ma-
nifestants. ,

Des meetingls 'tenus eri di voi s locaux Ont vote
un oidre d u jour réclamant la mise en liberté
des prisóTiini ers poiitiques, l'abrogation de la
loi sur fes retrailes ouvrières.

Ep province, on ne signalé pas d'incident
grave pendant la matinée.

Les chòmeurs ont été peu nOriibreux'; % Bor-
deaux, un sixième des ouvriers seulement ja
cesse le travail .

A Carmaux ,ies mmOurs chómaìent, tandis
que les verners travaillaiant.

A St .-Etienne, une colonne, qui se dirigeait
vers Chambon-F-ugerolIes, a été arrètée à Lé-
ry Sainle Marie par les dràgons. Une jégère ba-
garre s'est produite. '¦ ¦

A Nantes ,un meeting a eu (lieu pour protes-
ter contre Ies retraitas ouvrières et Contre la
campagne du Maroc.

Ora ne signal. pas d'incidente en (Allemagne,
où le ler mai ne se (célèbre qUe le |*soir, laprès
la fermeture des ateliers.

A Madrid, il y a eu -grand cortège, mais pas
d' incidente graves.

lia situation au Maroc
Biera que plsuieurs dépèches l'annOncait lon

ra'a enCore aucune nOuvelle officielle de l'ar-
rivée à Fez de la colorane Brémond. Il se con-
firme qu'après son départ du territoire des Che-
rarda ,' les tribus iiisurgées, parmi lesqUeUejs
ont éclaté d. " graves dissentiments, se: ,sOtìt
bat tues ontre elles. Moulay Zin, après sa proc
clamation a Meknès, a constitue son makhzen
compose SFS petcsDunages Ies plus notables
de la ville. Ceux-ci ne paraissent avoir ac-
cepté ces lonctions que pour éviter l'intrusion
d.s Beibèies dans le gouvernement de Meknès
Moulay Zin lui-mème aurait obéi au mème
sentiment en a? laissant proclamer. Le mou-
vement d'ailleurs est localisé à Meknès. On
a l'impression au Maroc; què si Moulay Hafid
triomphe des tribus quj, cerment la capitale
Meknès r.tombera automatiquement et sans
co ip féiir sous son autorité.

On manae d'EI-Kcar- le 30 avril, que le
loyalisme de Raissouli est plus que douteux
L'ex-brigarad devenu cai'd du makhzen, après
avoir manifeste une certaine mauvaise humour
à faciliter les efforts dU; -capitaine Moreaux,
thaigé do la formalionret du Qominandement
d'uno nfahalla chériTienne, entretiendrait dans
des seni intente de révolte Ies chefs mèmes de
la mahalla.

Raissouli, suivant des renseignements de
bonne suore, indigène, aurait reproché au caìd
eornmandant le détachement de Souk-el-Arba
d'avoir obéi aux ordres du lieutenant Jean-
nerod. ;; .

¦ u

de la sainte au jour , dont {les chants lui parve-
naient à tiavers fes portes ouvertes (de ses ap-
partements . "..uelques* instante après, elle
n'existait plus... -i.. . .

Encore et une dernière, fois, sa^ofonté avait
vaincu ; elle étai t morte au -j lourifet à l'heure qu
elle avail voulu et elleds'était *end0.mie dans
l'éternel sommeii sansraagoisse, sans convj i-
siOtt'. ;

Ses plis prochos pairrents ne la pleurèrent
pas, excepté Natalie qui la vit mourir avoc
une tristesse profonde mèlée d'un inoonscient
remords , efle dont la jeunesse s'était passée
sous som joug sevère sans une iplaintel Celta
pel ile sainte, dont la vie fut itoute d'abnégation
et de sacrifica trouva pourtarat à Ison déclin
une compensation dans la joie surprenanta
et inalfenduc dc la maternité. Elle (se maria a-
piès la mori de sa grand'mère, lencOre mi-
gnonne et -jolie , malgieses 40^ns passéts. Wuant
aux deux auties pelits-enfante d'Elisabeth Pé-
ti owraa .ils mouriirént sans postérité, victimes
tous deux d u r a  sort tragique. Les Berviteurs
d'Elisabeth Petrowna la regrettèrent sincère-
ment : elle avait été charitable aux 5nférieurs,
aax petits, et Ics serfs, dont Q'existence dépen-
dait de son caprtee, gardèrent la fmémOire de
ses bienfaits. '

_0
Cotte ferrini - à I'indrvidualité originale et

puissante laissa une impression indelèbile dans
l'imag ination ae 'tous ceux qui l'avaient appro-
.hée. A Pckrowsky, ce lieu d'habitation' pré-
fère qui avai t v_ ses plus beaux jours, deux
eénérations ent passe après elle sans laisser
de tracas appréciables, et la troisième, que
la -vie entrarne ailleurs, s'en va à son tour
emportée c>iinme Ies feuilles de chaque lau-
temne veis l'inexorable oubli. Dominant les

Une république de femmes
Tel est le rève que Compte réaliser M. Le-

wis, d'University-City (Missouri).
M. Lewis, grand publiciateur de magazines et

revues affij iées à la Ligue américaine des
femmes, s'est 'mia à la tète, paralt-il de dé-
moratrer qu'une république de femmes saurait
parfaitemerat gérer ses affajres.. . et celle des
hOmmes, à qUi le territoire du niouvel Etat ne
serait pas interdit.

University-City serait sa, capitale. Toutes les
associations de femmes affiliées à la Ligtae
y enverraient des représentantes, des dépu-
tées, dès janvier 1912. Dans cinq1 ans, M.
Lewis espère avoir réuni l'adbésion d'un mil-
lion de femmes à cet étrange projet, dont on
n'apercoit pas nettement la réalisation au mi-
lieu d'un aulre Etat de l'Union qui est le
Missouri.

Mais le novatcTu* a la foi qui soulève lea
montagnes. Et il vient de ciommencer sa pro-
pagande le plus sérieusement du mOnde.

Victimes d'un incendie
Un inoendie a détruit mardi matin, une im-

portante teinturen a sise à Saint-Josse, fau-
bourg de Bruxelles .

W uaire personnes : una femme de soixante-
huit ans et trois enfants de quinze, huit et
trois ans, q*_i logeaient sous les combles, ont
été trouvées carbotìisés.

Le feu a élé mis par' une des victimes, Jun gar-
con de quinze ans, un peu simple d'esprit, iqui
était descendu à ia  cuisine pendant la nuit.

Millionnaire morte de faim
De St.-Pétersbourg :
La princesse Chachawskoi, qui vivait de-

puis plusieurs années dans le plus cOmpIet
isolemerit. preuian t riième Ies mesures les plus
ingénieuses pour ne pas apercevoir sa gou-
vernante, a été trouvée morte de faim1 dans
sa chambre à coucher.

Ora a déCouverl dans son matelas plus d'Un
million. de francs en espèces sOnnantes. Cette
originale princesse possédait en outre plusieurs
immeubles et domainas.

Simplon-Gothard-Sfont-Cenis
Un nouveau tarif a àté mis en vigueur le

ler janvier 1911, pour le service anglO-italien
des voyageuis et des bagages pour la FraraCe;
il s'étend aux routes par Calais ou Boulogne
et par Dieppe- Grotha rd-Simplora-Mont Cenis et
Vintimille. Ce tarif , dont l'élaboration a néces-
sité de longues négociations avec Ies admi-
nistrations intéressées, crée de nombreuses re-
lations directes nouvelles entre l'Angleterre et
FltaJ'e par le Simplora. Nous mentionnons, en
part'culier, qu 'il a, institué, pour le trafic a-
vec Milan, des billets valables facultativement
par le Gothard, la Simplora et le Mont-Cenis.

Conformément à una entente intervenne
entre les adminisfrations intéressées et apph-
cable depuis le ler janvier 1911, on émetjaus-
si, eh service entre Paris et Milan, au lieu
de billets distinct par le Gothard, le Simplon
et le Mont-Cenis, des billets valables fatìalta-
tivemem par les trois ioutes, et cela aussi bien
pour la simple course que pour la course al-
ler et retour.

Retour d'un voyage de noces
Revenant, l'autre jour de faire leur voyage

de raoces, le prince Ghika et sa femme, Mme
Liane de Pougy, à Baris, bnt été l'autre soir
désagréablemerat surpris en Oonstatant qu'une
maira cioupable avai t fai t disparaitre de leur
hotel divers objets d'art et des bijtoux. La po-
lice chargée de procéder à une enquète, a re-
trouvé une partie du butin chez une anciarme
femme de chambre de Mme Liane de Ptougy.

¦ - . . i

La peste à .Fava
LA HAYE, 3. — On assuré officiellement que

deux cas de fièvre, conslatés à Malang (Java),
sont des cas de peste.

Le 29 avril, on a constate 15 cas de peste
et 3 décès; le 30 avril, 34 cas et 10 décès;
le ler mai, 16 cas ef 12 décès. •

évènements de famille, le temps écoulé, seul
le souvenir d'Elisabeth reste vivant. Des murs
silencieux de la maison, souvent deserte, son
image, tantòt sous les traits d'une enfant pim-
pampte aux cheveux ornés de fleurs, 'tantòt
je '.me femme, la tète ceinte de perles, ou impo-
sante et v'éillie en ooslume de IcOur, ses dé-
co'ations à l'épaule, elle suit ceux (qui y vien-
nent de son regard probiématiqUe et (lumineux.

•.uelques très vieux serviteurs, achevant à
Pokiowsky les derniers de leurs ans, (se soa-
vi ennant d elle dans leur première jeunesse let
cioient entenare à certains anniveisaires le
pas cadencé d° ?es petites mules (à hauts ta-
lons sur Ies parquets glissante de la vieille
demeure ou jamais plus ne s'élèvera la voix
des .enterite de sa face. (

« Elisabeth PetrownaI » Us ne prononcent
son noni qu'en faisant le signelde la croix cfuand
ils l evoquent devant son arrière petite-fillie
et sa dernière descendante, sous les (ombrages
sécirlaires des arbres plantes par elle, au son
des cloches dont elle fut Ija marraine et qUi feip-
pellent encore aujourd'hui les fidèles à l'é-
glise du village. i

F I Ni

De grand matin, bien avant la chaleur, j'é-
tais parti d'Annecy, tout joyeux à la perspec-
tive d'une belle journée de flànene délicieuse
sur les rives poétiques de ce lac enchanteur.
Les cartes routières où sont tracées les plus
petits sentiers, les Joane ou Badeker (qui aver-

Dernière Heure
¦
¦

I.es affaires du Mexique
Malgré les négociations entre le gouyerae-

rnent et les rèvolutionnaires, qui e__gent,.pour
déposer ies afmeé, une participation aux af-
faires et la nomination de qUelqUes-unB .d'en-
tre eux oomme g_uverneurs provjsoireé ' de
plusieurs Etats jusqu'aux élections, .ìes .tosti-
li tés se poursuiverat sur divers points fcìors de
la zone de Jaarez, converte par Farrnistice,

Les insurgr 'ìs se seraient émparfe tìè Dùran-
go, Ibpolobambo ,Mazatlan et San-AMoriio ;
mais ils auraient été obligés de lever le. Isiège
d'Ojinaga, et de s'eniuir en déisordre Sur Ma-
lato. LCJS fédéraux Icrat repris PitiqUito et Cabor-
ca, dalrs l 'Etat da la Sonora.

Les révolulionnaires ont 'àttaxjué un train
près de Cuernavaca, à une soixantaine de ki-
iomètras da Mexico. Plusieurs voyageurs, dont
un Russa et un Japonais, ont été tués. lies Re-
belles menacent aussi Torre.n. ¦¦' ? ¦ •

D'après le « New;York Herald »,. le prési-
dent Diaz aurait envoyé aa cOnimissaiié* char-
gé d'aller négocier la paix l'ordre de s'arrèter
et d'attendre de nouvelles instructions.

NEW-YORK, 3. — Une dépèche de Mexique
annonce que les insurgés se seraient' emparés
de plusieurs villes.

D'autre part, le siège d'Ojimaga aurait été
leve et les insurgés se seraient enfuis en de-
sio idre vers Mumato. . . *

'¦• - ¦- ¦  -a *. ¦KìlV- * ""

Lia France au Maroc
MARSEILLE, 3. — Un nouveau paquebot est

parti, mardi soir, pour Casablanca. Il trans-
porte des officiers, des soldats ef une grande
quantité de matériei de guerre.
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Ma petite Augusta
ne faisait pas de progrès sufFisants,
elle restait delicate et grandissait peu.'
Je lui ai donne pendant trois mois de
l'Emulsion Scott et les résultats ont-
ili', si bons que maintenant a 11
mois elle est grosse, grasse et mar-
¦_!!. ra bieniót toute seule.

Sibila:: L. BUACHE,
. ¦'•.iiams (Canlon dc Vaud- , le 17 nov. 1909.

La-s dif a'ércntes contrt.a*-ons qui, par eirc-ar, sont
dépoiKUCcs "Ioutes aussi bonnes que la Scott " ne
son! r_;'. faites rar le procede do fabrication Scoti,
ci c'est la raison pour laquelle elles doivent tire diffé-
rci-.Tis. I_ véritable Scott esl toujours dc confiance
et c'est l'émulsion modèle

WmMM SCOTT
M.-. Buaclie cs'. heureux mi—nlenant d'avoir choisi
l'Emulsion Scott , et si vous achetez aussi la véritable
So>tt,*votati aure/ é. - ..i*mcnt ics tuémcs chances de
succès.
l'r ir. : 2 fr. SOct 5 fr. clicz tous les Pharmaciens.
,\I'.:.Se., i :-. IV.vne. ! ni , Chia»sn (T'essili). cnVnlent gratis

» L-.. îa-.i,il';u cuntre »o cent, en tiiiiljics-p'j sle.

tissent le touriste des moindres curiosités : au-
tant d'ennemis personnels Je lea exècrel .mjon
bonheur supreme étant de marcher sana guide
et de me fier seulement au hasard et à mon
caprice. Pour mor, l'excursiou revét ainsi plus
d'attraits .aux beautés de la route viennent
•s'ajouter les charmes de l'imprévu.

— Me sentant un peu las, après jieux heures
de marche, je choisis non loin de Vsyrier ; com-
me lieu de repos, un gros rocher tourné vers
le lac, au flanc de la (rnontagne, en un champ
de verdure qui ŝ abaissait vers le Irivage.

Merveilleux observaloire s'il en fut i
De là s'étendait la vue sur la surface des OLote

bleus bordés de verdure ,entouré3 de hautes
montagnes; comme fond de tableau : Annecy
dans le lorntain, avec les clochers pointus da
ses eglises, les tours massives du (chàteau, les
loits rouges de se smaisons se mirent dans l'a-
zur des eaux tranquilles et transparentes.

Et dans cette matinée radieusement &n_o-
leillée on |Cùl dil quelque décord'une féerie mer-
veilleuse en l'évocation d'un paysage de rève.

Dans la prairie, quelques dizaines de chè-
vr es norres broutaienl des herbes parfumées;|à
quelques mètres en amère et bien jà l'ombre, le
gardien du troupeau, jouant avec son chien.

Agreable scène bucolique, aimable et repto-
sante ; qaeiques moments passèient danp le _i-
lence et le recueillement d'une atmosphère cal-
me où les agita tions du monde n'existafent
plus au seni de la nature grandiose et devant
l'émerveillement d'un site admirable.

Une demi-heure peut-ètre s'était écoulée,
quand apparut, au tournant d'un sentier tout
pi-oche, une maigre silhouette de vieille fem-
me, branlant le chef, le doe fctourbé le visage-
sillonné de ridea, marchant péniblement à l'ai*
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Chron ique historique et littéraire

La peni

I/invention de la Sainte-Croix
en l'au 336

C'est le 3 mai une l'Eglise célèbre l'anni-
versaire de r__venti.ii de la Sainte-Cnoix. En
l'année 326. Hélène, mèie de Qpnstantin ler
le Grand, agée déjà de quatre-vingts ans, é-
tant allée à Jér usalem, entreprit de dégager
le Saint-Sepulcre des amoncellements de terre
superposés sur les lieux où il avait été accu-
se, et "de détruire les édificationts pai'ennes
qui le profanar ent : on sait que l'empereur A-
drien avait elevé un tempie à Vénus, au pied
méme du Calvaire, sur la plate_ orme "du Gtolr
gotha. De-i revélation_ surnaturelles lui avaient
mi? au cceur la certitude qu'elle trouverait
l'emplacement exact de la sépulture de Jesus,
et mème la _ r _ ix  sur laquelle il avait expiré.

De Oi .neert donc avec saint Macaire, J'an-
c.ieni Évèque de la ville, elle fit !&onduire avec
grande diligence les travaux nécessaires.

Peur dérober la Croix à la vénération des
chrétiens, les Juifs l'avaient autrefois j etée
dan s une fesse 'qu'ils avaient domblée iavec
des pierres. Cette fosse, igniorée des chré-
tiens, n'était plus connue que de quelques juifs
qui se transmetlaient ce secret de père en fila.
L uni d'eux, nòmine Tuda, indiqua l'endroit
à ceux qui diiigeaient les fouilles . On .reusa,
et on cécoi'jvrit trois croix . Mais comme 1 ins-
criptioni érDoncant la cause de la condamna-
tion de ¦lé.-js se trouvait détachée, SI était im-
possible do distinguer parmi ces croix celle
du Fils de Dieu.

de d'un bàton de ooinouiller. Elle iétait misé-
rahlement vètue d ori peaux inommables ; elle
portai t dans son tablier quelques touffes id'her-
bes.

I>orsque fut arrivée devan t moi la vieille, elle
s'arrota nel et m'adiessa la parole 'en un pa-
tois que "je ne puis pas icomprendre. Mais la
bonne femme à présent se fàchait et braudis-
sanit son solide bàtan , faisait des gestes peu
rassurants.

Puis hrusquement, oomme si elle se fùt ra-
viséei, 1 (avieil le continua sa ioute, au plus vite
de ses jambes, en la-ssant glisser iun coin de
soni tablier d'où s'échappèrent des brins d'her-
bé ct une quinzaine de cailloux mousseux.

Et tandis que s'en allait péniblement ce dé-
bris humain, à silhouette sibyline ,mion ìmagi-
nation se plaisait à \*\)ir en tette appariti on
fanlòmaie a.uelque sorcière farouche regagnanl
son anrre maudil .satisfatte d'avoir jeté le mau-
vais sor. à d'iiDoffensiis voyageurs.

So ida;n je fus tire de ma rèverie: He là-bas I
le monsi-ur l » cria derrière mOi une 'voix male
et. bien timbrée, à la fois ricuse et pfeine «le
mystère... Le chevner s'approcha ; sur son vi-
sage étaient peintes une franche bonhomie,
une certaine intelligence.

Vous avez bien fan ,me dit-il, Vie ne pas
lui ré]X)n_re, à la vieille : elle serait devenue fu-
ri ense! Vous la r^nnaissez ?

— Point Irépondis-je nai'vement ; quelle est
donc celte femme, je vous prie? :

Ah I voilà.. .e èst la Vieille aux (Emeraudes.
« Pauvre folle, doni la manie consiste à se

croire ricne a millions et posseder des mon-
ceaux d emeraudes ; Aussi tous les cailloux ver-

dàtres qu 'elle trouve, les ramasse-t-elle sor-
gneusement pour les porter dans sa Cabane.

« Et qiiana elle r encontre quelqu 'un, elle s'i-
magine qu'on veut la dépouiller1, et menace
alors de son bàton. »

Et le brav e homme cOnclut avecimalice :
< Siin^ment elle revient encore de la ajloche-

Percéel » ¦
Fort inlrigué par ces noms extraordinairas :

la vieille aux Emeraudes... la Roche-Percée
et devine nt quelque bonne histoire tragique (ou
sentimentale, je résolus aussitòt de mettre !à
profi'il, jaloquacrle de moni interlocuteur. De
bonne gr àce il s'exécuta, et après avoir jeté
un coup d ceil à ses chèvres, Rappelé Picto son
chien, il s'assit 'à mes còtés et commenca :

« On voil bien, mon pauvre Monsieur, que
vous n'étes pas de chez nous. Tout le monde
oonnaìt au moins la Roche-Per cée. Tenez, on
ìa 'peivoil là-bas à main droite dans le loin-
tain; la voyez-vk>us avec s.n aspect de vreills
tour en ruine ,zébrée de lézardes ict feudillée
comme un fruit tmp mùr ?

« A la voir ainsi, n 'est-ce pas, elle n'offre
rien d'extraordinaire ; mais allez, de fameuses
histoire circulint sur son compte. Chez nous
autres, elle passe pour le bon (et le mauvais
genie de la montagne, et l'on jr'aime gaèie en
causer , surtout peindant ies longues veillées
d'hiver, quand tout le monde est |assi's autour
de l'atre et qu'au dehors le vent sifile de sa
voix plainlive.. .

« C'est que, mon bon Monsieur , la Roche-
Percèe renieime des tresors inestimables, des
m'onceaux d'or et de pierreries que garde ja-
lousement l'àme du père Barabbas ,mort depuis
des centaines d'années. Sa fortune colossals

elait enfouie soigneusement dans une grotte
inaccessible de la Roche-Percée ; mais cet hjom-
me était aussi riche aue méchant (et cruel : un
pauvre lui demandait-il l'aumòne, il le menait
aux bords du fac ou près tì'un torrent, et de-
vaiut lui, prenait dans ses propres pioches des
poignées de pfèces d'or, qu 'il lancait lau milieu
des eaux en disant . « Va les chercher, ma-
nant ! *>

Mais, là-haut, il y a une justice: le bon
Dieu fit  mourir co mauvais riche «.t voulut dé-
domniager les pauvres gens. v

Chaque année, ai nuit de Noel, au premier
coup de minuit ,s'entr Ouvrent les flancs (de
la Roche-Percée, les filles de chez (mous qui
veulent so mai ler, peuvent y pénétrer et puiser
à pleines mains, dans Ies richesses de Ba-
r abbas. '

« J'ai comm deux belles filles qui (ont attir-
ine avoir en ainsi quelques dizaines de piè-
ces d'or.

« Certes ,efles en eussent voulu prendre (da-
vantage, mais on doit aller' seul ,et surtout se
hàter .autrement, au douzième cOup de minuit,
les pierres se rejoindraient, la montagne Ise re-
ìefermerait sur'Ies avides el les iimprudentes. »

J'inteirompis : «Et la vieille aux emeraudes?»
Le chevrier siftla Picto pour lui feignaler l'hu-
meur* vagabonde d'une de ses chèvres et con-
tinua :

« Décidément, mon bon Monsieur, la vieille
vous iutri gue.... Pauvr. femme! Eh bienl te-
tnez, dit-on, un beau bnn de fille en son temps
et plus d'un galani la reelherchait. fWuoique très
pauvre, elle prétendait pourtant à de riches
partis; aussi, une nuit de Noel, (s'en fut-elle
seule à la Roche-Percée.

Saint Macaire, drv'inement inspiré, les fit i furent niii'ariuleusement sauvees,
app li quer l'uru.'.* après l'autre sur le oorps d'u-
ne femme que tous les guérisseurs avaient
.ondali:née, et qui etait moorante. Les deux
premières ne produisirent aucun effet , mais
dès qu'elle fut  louchée par* la troisième, la
mouiante se releva pleine de sante et de Jjox-
ce: aucun doute tfétait pfus permis.

Hélène et Constantin firent construire une
Église magniiiaue au-dessus du Sépulcre. Une
partie d;.j la Croix fut laissée à Jérusalem, en-
chàssée dan« un relrquaire d'or et d'argent,
l'autre fut envoyée à Constantin. Cet empereur
fit piacer la portion qu'il avait recue, dans
sa propre statue élevée à Constantinople, sur
une colonne de porphyre. Un histori en du IVe
siècle, du nom de Socrate, raconte que cette
piécieuse rélique passait pour rendre la ville
imiJienable.

Au Vile siècle, le roi des Perses, Chosroès
II , vainqueur de l'Empereur Phocas, avait pris
¦lérusalem, dévasté l'Eglise du Saint-Sépulcre
et fait enlever la Samte-Croix qui ifut trans-
portée à Ci ssphonle. Vaincu à son tour par
Héraclius, il fui assassine par son fils Siroés
on 628. Celui-ci, pour conclure la Ipaix avec
l'Empereur consentii a rendre la croix. Elle
fut ti ionipnaiément conduite à Constantinople
puis iamenée solennellement à Jérusalem.
yuand la ville sairil . fut brùlée *par les ln-
fidèles, les chrétiens divrsèrent la Croix 'pioar
la sauver.

Au XUIme s:ècle, entr e 1239 et 1241, Bau-
doin II cèda ai Rjoi de (France, Saint-Louis, la
ciounonrie d épines ainsi qu'un morceau dubras
de la croix qui "fut partage (plus tard entre
Notre-Dume de Paris et St.-Denis. Prise par
la Convention en novembre 1793, ces reliques

puis conser-
et enfin iren-
en 1804, sur
Ier.

vées à la Bibliothèque nationale et enfin iren-
dues au Chapitre de Notre-Dame en 1804, _ur
l'ordre de l'Empereur Napoléon Ier.

De ména e un clou qui se .trouvait à St.-Denis
et qui avait eté donne à Charlemagne par
Constantin V fut. sauvé en 1793, (gràce à Leliè-
vre, inspecteur generai des mines.

Eléonlore de Gonzague ,veuve de l'empereur
Ferdinand IH, fil aussi don auX religieux de
Saint Germain-des-Près de Paris d'une relique
de la vraie Croix qu 'elle avait recue en pré-
sent de Casimir, roi de Pologne iet qui avait.
appartenu à l'empereur de Byzance, Comnène.

Avec ia cioix, Hélène avai t. aussi recueilli
les clona. Elle fit mèler une -partie du fer |au
metal ci or doni se composa.it l'armare Cde guerre
de l'empereur Constantin. Le reste se Conserva
à Constant inopie jusqu 'en 550, quand une par -
tie fut apportée à Rome par Grégoirejle Grand.

Au rpaiyen-àgc on fit un grand .nombre de
clous de "Noiio Seigneur dans Ìesquels on fit
entrer un peu 'do  ia fimaille (du fer véritable,
do mme dans le mors du cheval de Constantin,
volò lors du sao de Constantinople ,et trans-
porte depuis, à" Carpentras.

A Monza, on conserve fa couronné (d'or qui
servait au sacre des iLmpereurs et qui est
doubléo d'une lame de fer d'un des clous de
la Passion.

Eni l'année 312, lorsque Constantin eut a
lutter contre Maxence, ce monstre de irapacité
de ci'uaufó et de dérèglement qui (avait usurpé
le titre (l'Empereur, la Croix de ntotre Seigneur
lui apparut miraculeusemenit dans le ciel (a-
veo l'inscription : « in hoc signo vinces » (par
ce sign© tu vaincras). C'est l'histoire, bien ìm-

parfaite assurément de la découverte et tìe la
conservai ion de certe croix, que j 'ai tenté de
ietracer ici, de ce signe divin (qui depuis 20
siècles ne cesse de dispenser au monde entier
l'Espérance et Ja Consolation.

Alexandre iGhika.

On n 'imàgnie pas les souffrances rnorales
qu'occasjoune la peur chez certains neuras-
théniques et ( hez beaucoup de jeunes (enfants.

Les peurs d' origine neurasthéniqu portent
le nom de pfK.fnes. Pirement maladives, elles
peuvent attendre l'homm e le plus brave com-
me la plus sensible jeune fille. Nous làvons
soigné. pt-*ur notre part, un officier de marine
q iit ,r evenu d'un long séjour à Madagascar,
était atteint d une terreur folle du vide (ago-
laphobie). D'autres Dois, c'est la peur des fou-
les, celle oe ia isolitude, celle du tonneire et
surtout celi, ue fa maladie. Il est bien fentendu
que ces diverses phobies ne guérissent 'qu'avec
lai ni .'Miasthén' e, et que rarsonnements, v'olon-
lonté du malade mème n'y peuvent (rien.

Autre cli ose .oni les peurs des enfants.
Nulle pranque plus sotte (disons-le entre (pa-

renthèse) que d effrayer Ies enfants avec des
histoires de cnoquemitaines ou de revenants.
l.es enfanls sont éxagéxément inrag inatifs .
Leurs pet its cerveaux reoorvent pnofondément
l' empi einte des narratìons qui les frappent et
se iorgent mème assez fréquemment des chi-
mères . Vn inerden t observe dans la journée

« Vue se passa-t-il ? — Nul ne le saura Ja-
mais I e

Ou ne revit la pauvre fille (que le surlende-
main, les cheveux blanchis, les yeux •hagards
les gest es d esordonnés. Ah! l'amour de l'or
ne lui a pomi'réussi. Depuis cette huit-là, c'est-
à dire depuis cinquante ans bientòt, (Cn voit la
la vieille, trotlinant sur les chemins, men-
diant o:i pienant des croutes de "pain.

« Elle ne fai t aucun mal, et chaque jour
se rend du village à la Roche-Percée, ramas-
se tous les cailloux qu'elle trouve, mais de
préférence ceux que la mousse a verdis ; elle
les met danis son tablier et les ipo-te dans sa
miséiable cabanie.

« Elle me pense qu'à ses cailloux veits et
les rares paroles qu'elle prononcé s'y rappor-
tent toutes. Ainsi, tout-à-1'heure, elle vous a
dit en patois : « Tu sais, j 'ai ide belles eme-
raudes du père Barabbas... j 'en ai des \mil-
lions, des millions, et beaucoup d'or* I JPourquor
n'es-tii pas venu avec- mor les prendre Itous
les tiesors ue la montagne? c'était beau 
des pierres biteues, blanches, jaunes qui bril-
Iaient, et .sir'loui'des emeraudes. Oh! Jes jolis
caillous verts I »

Depuis quelques instants, le chevner sui-
vait des yeux les ebats décidément trop va-
gabonda de sa chèvre, et se levant tout-à-coup
le bàton leve : « Altends, Picto I cria-t-il, d'une
voix folte, je vais l'aider à corriger Biquette !»

•** *** *&-•-***** **** - ¦—

Sion — Etat-civil
NAISSANCES

HalJenbatter Georges, d'Hermann, d'Ober
gesteln. 'Gasser Marcel, de Francois, de Mlol

suffit pour revèlar, sous forme de 'rève, i_
caractère de cauchemar qui les jette dar»
l'angoisse.

lantòt ces peurs noclurnes se manifestent
en cris , tanlól en gémissements, tantòt en cri-
ses de lai mes; tantòt, (et c'est la forme la
plus séiieuse, efles restent muettes, l'enfant
se cachani; sous ses couvertures pour ne /plus
voir ni entendre la fiction qu'il a recueillie.

Nous pensons qu 'en general, il est inulte
de chercher à' guérir le petit peureux en Ivi
faisant 'home de sa peur . Il a peur parce iqi.
il a peur , voilà ce qu'il vous répondra. Ce-
la est innoulàif, donc impossible à réduire par
le raisonnement. Mieux vaut, à notre avis, 'exa-
mineì' d'abord s'il a un regime bien adapté
à son tempérament, éviter le surmenage (intel-
lectuel , les lectures impressionnantes, las spec-
facies d;'passani sa oompréhension. On le sor-
tira beaucoup, ori lui 'donnera des vacances
pnok-ngées a la campagne ou à la mer. Le
soir , avant de le coucher, une tasse O'infusion
chaude ile camomille ou de tilleul fera bon
effet. On y pourra joindre, sans abuser, O.50
centi grammes à 1 gr. de bromuro de potas-
S'ii m, suivant l'àge.

Enfin , si la peur est caraetéristique, onW
y remédier pax Fanti do le normal. Par exemple*,
mettez uno lumière dans la chambre de l'en-
fant peureux de l'obscurité, la lumière étant
du resi*?, un efret souverain cOntre(bes diverses
affect ions nerveuses.

Eni un mot, ne lenlez pas de reagir conti!
la peur, tàchez de la guérir.

lens. Nioolli er Marcelle-Andrée, d'Alphonse, de
Bagnes. Ciossara' Marthe , d'Ed , d'Aoste Ita-
lie. Cz-Ch Jos-Marie-Antoine, de Maurice, de
Sion'. Mabillaru J ean-Pierre, de Mo*
dest, de Grimisuat. Rcessii Edouard-Jean, de
Eloi , de Pioit-Vàlais. Mabillard René, de Je*_*
Baptiste , de Grimisuat. Pantet Berthe, de Ju-
lien , de Chavornay, Vaud. Pnoz Josephinetì'l'-
lysse, de Lonilùey. Vuignier Marc, de J ean-
Pierre, d'Evolène. Tempel Edouard, d'Edouarii
de Miltelbergheim. V elatta Jeani, de Jean, de
Borg esesiO', Italie. Siggen Rosa, de Benjamin
de Chalais. Radico Guido, de Guido , de C^*
segno, Italie. "Wirthner Anna-Maria, de Jean-
Chanes, a? Bluzingen.

DECES
Grosse!. Ca.lh., nèe Imhof, d'Augustin de

Savièse, 86 ans. Blatter Jean, de Ignace de
Loèche-Ville, 41 ans. de Riedmatten Henriettó
d'Augusti-*, de Sion, 65 ans. de Lavallaz Ger-
maine, de Joseph de Sion, 11 ans. Arlettaz
Lcuise, née Corthey, de Maurice 71 ans. Zu-
ber Cather ine, née Zuber, de Franz de Torbe!
38 ans. Eb'ner Anne-Marie, de Jean-Mar-
tin , de Sion, 83 ruis. de Sépibus André d»
Franz, de Mcerel], 22 ans. Antille Eugènie to
Jean, de St-Luc, 21 ans. Podice Guido 'de Ou 1'
do, de Cassogno, Italie. Sennier Jeiin de Mpr'
celili, d'Arbaz, 4 mois. Gordon Marie-Lou^
de Louis, d'Oisières, 3 ions. Devillaz Jean »-*'
Michel , de Conthey, 52 ans.

MARIAGES
Siggen Benjamin, de Chalais et Bovier f &

lestine, de Vex. Thiessoz Catherine, ^
Sclrwery, de Conthey et Sianini Henri (de Luga'
no. Tavernier Phìlrppe, de St-Maurice, et Ber-
tha Varone, ae Savièse. de Preux (Charles, de
Sion et JV-ouil née de Rivaz Marthe, de Sion-




